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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
Oil 

1I. J. JACQUET 

I ngénieur en chef Directeur du 2111° ar rondissement des Mines , à Mons. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 c SEMESTRE 1 908 

Chm·bonnage de l' Esprfrance à Baudou1', siège du Bois (timnels 
inclinés). - Constnection d'un se1·1·ement; injections de ciments; 
an·ét des travaux (i ). 

Le creusement du bouvea u horizontal S ud à 876 mètres d u sol 
suivant l'inclinaison des tunnels, ou à la profondeur de 350 mètres, 
n'a pas été continué. 

Au début de 1908 on a, dans l'e~poi r de ten ir les venues d'eau 
rencontrées par ce bouveau, construit dans celui-ci, à 100 mètres au 
Sud des tun nels, un serrement en m a<:onner ie de rrière lequel la 
pression s'est élevée jusqu'à neuf atmosphères . 

Vers la fin de février on s'est décidé à arrêter tous les travaux. 
On a doue laissé moute1· les eaux dans les deux tunn els; au i er 

juillet, le niveau de ces eaux se trouvait, en comptan t suivant l'in­
cl ina ison.des tun nels, à iOO mètl'es de la surface du sol et avançait 
d'env iron om30 par 24. heures. 

On comr, te injecter p1·ochainement du ciment derrière le 
serrement (2). 

Je rappellerai que le front du tunnel n°1 se trouvait à"D29 mèt1·es 
de l'o1·ifice, soit à 37i mètres <le profondeur Yerticale sous la su rface 
du sol, lorsque, le i cr novembre 1905, à enYirou 024. mètres d u dit 
orifice, se déclara, au pied <le la paroi Levant, une venue d'eau <le 

(1) Voir //1111ales des Mi11es de Belg ique, t. V! I, pp. 30 et 144; t. V l Il . pp . 75, 
757 et 1135; t. IX, p. 296: t. X / p. 64 1 ; t. X II , p. 422, et t. XIII , pp. 524 et 931. 

(2) E xtra its J "un rapport du [cr semestre ! DOS. 
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i 20 à iJO metres cubes à l'heure : la température de celle eau était 
de 52° centig rades. 

A \·a ut d·abandonner les tra \·a ux. Oil a \'ait, au début de r an née 1008, 
fait , a u fond de ce tunnel , 11 n scrremen L dest ine; il a•e1w ler cette ,·en ue 

" d'ea u. 

Après aYoir établi, un peu au-desw s de la ~ource, un mur • ert ical 
a u mili eu du r1uel étai t ménagée une our ez·lu l'e q11e 1·00 devait fermer 
en dernier lieu et qui donnait passage il 11n tuyau de HO millimelres 
de diametre 1·clia nt la sou1·ce a la ten ue d'eau co n ~tl'llile à 8îQ mètres, 
on a , au moyen de poutrelles en acirr, vr1·ticales cl horizontales, ces 
dcl'llicrcs 1·cposant sui· de:; sacs d' aq; ile plast iqu e, placé:; au préalable 
dans le fo nd du tu nnel , isolé celte source dans une niche de 1 mètre 
de largeur, 211150 de lon gueur et 10125 de hauteur. 

Dès qu·on cul fermé le mu r rnrl ical et al'l'èlé l'exhaure. les eaux , 
par le tuyau p1·épa1·é à cet cil'cl, 1·cmo11lèrc11t spontanément au uircau 
de 8ï 6 mèl1'es. 

On pul alors bétonuc1', a11 -ù c~sus d11 po11ti·ell a"'e horizontal Je 
fon d du tunnel sui· une long 11 ct1?' ùe 1ù mètres. b ' 

Le tuyau communiquant à la niche a.)·ant ét<; fe · 1 · . . . . _ • , I'lllL', a pression 
de 1 ea u s clen a 19. t> atmospltèrc . . 

Cette eau fut cap te'•e pcncbrn t 11n q11a1 ·t d'h c111.0 S" ttl<' l t 
1 

t ' , ncn ; rouvan 
alors pa~sage dans les cas. 111·cs d 11 terrai 11 " 11 · ·t · 

. ' ' " c · c~ mon t1·ec de 
nou1·ca u au toit du tunn el, ù î mètre: 11111 8 l. L l 

, • • • 1<111 rp1e c sc1Temeut. 
La venue 11 eta1t cepcoda nl plus que d'cnvii·on OO . t b 

à l' heure. me 1·cs eu es 

Ava nt d'aban<lo aner d!'.•fi ni lii·cnicnt lrs l , . . 
· · . . 1 a\ aux , le tuyau commu-

n1f1uant a la niche fut 1·acc01·de" à un a l , l 
d d. · . . u ic uya u dr. :~2 millimetrcs 

c 1ametrc aboul 1,:~a u t a la ~ u i·l"trc . 1 .. 
• < ' ll ll ce11x1cmc tu ya d . cl iamètrc. parla ut de la ·t· . . · . ' 11 e rneme pa1 IC Sll JW1·1e11 1·c du C'IT . . 

éga!Pment au jour ; cc:; dcu . t .. . . · cmen t, a houl1ssa1 t 
. . x li.) a 11x <lc1·a11•n t 11erm lL . .1 • 1. Je jH'OCt·de 1'01-tiei· 11011 r · · . d . c 1 c u a pp 1qucr 

' in.Je< lez· li ciment dans 1 . 1 
l'emplir de cimen t le fond du luniwl. . .. a 111c ic et pour 

• 1 11 ~qu auor lon ,.,. u• ·ù;. •t au-dr:-::-:us de l'endroi t où Ir . f ·t , . . "' e111 c i me rcs 
~ lllCS,:(•la1<•n t fai t j1H11·a11t ' t d 1 .• 

on es1Jl"1·ai t ainsi aYctwlci· comiilèle 1 , l 1 .. · . 01 ece u1-c1; 
• • ,. b l lCll C::> \ Cll Ul'.'dea u 

L ea u 11 l'lan t plus cx!taui·fo 111 t d · · 
OO , on a ans le l 1 . .. 

f tnCll'CS SOUS Ja surface SUiYallt j" 1· _' llll lle JUSqu a 
. 1nc 1n a1 ·on s ·t 3" . de prnlondeur Yerti cal e. · ' 01 i metres 

Cc ne fut qu'en j uillcl <l cr iiict· riuc 1.. . . . 
. . i<;S 1nJect1 oos de · t d ï est qucsll on ci-dessus furent praliquécs . · c1men ont 1 

i'our cl'llc opé1·a tion, sepl des chaudièi· . . . 
es inacti ves du charbonna O'c 

b 
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furen t remplies d'eau, tan dis qu'une hu itième scn ait de réscrYoir 
pou1· de l'air comprime~ a G atmosphères à l'aide d"un compresseur 
d"air actionné par un moteur à bcn 1.inc. 

La disposit ion adoptée est cel le in<l iqu t'.·c au croquis ci-après : 

r-----------
Fig. 1. 

Deux réser rni rs de 4 mètres cubes de capaci té chacun, dans 
lesquels se fai sait alternati vement le lait de cimPnt. étaient placl•s ù 

la tète du tunnel en ront1·cbas <les chaudières, aYcc lesquelles ils 
pounicnt communiquer po 111· le rcmpli s:-:agc d'eau et pou r le vi dage 
sous pz·cssion d'air. 

Le lait de ciment s'écoula it jusqu'aux points à cimenter par l'une 
des dcmx co nduites A cl B , de 32 mill imèt res de diamètre. 

011 le préparait dans l'un des r(·se1·voi1·s pend ant que l' on • i<lait 
l'aull'C. et l'on pu t ai nsi injecter 20 to nnes de ci ment da ns covi1·on 
80 mè tres cubes d'eau pa l' le tuyau .4 , cl 30 tonnes de ciment dans 
environ 90 mètres cube;; d'l•a u pa1· le tuyau B . 

Chacune des deux prépal'alions a dul'é c1w iron vingt-quatre 
heurns . 

Depu is lors, les ea ux ont cont inué à mo nter , cl elles se trouYaicnt 
au i °' .ia nvicr a envi1·011 80 mèl1·c dr la su1·farc sui1·ant l'inclinaison; 
leur lempératu1·e à leur ni veau supérieur a d im inué de !13° a 
4Qo cen tigradc. 

D' aut res Yenues d'ea u que celles du l'oncl ayan t ~tl'.· rencontrées 
par les tunnels, on ne saul'a it se 1·c1Hl1·c exactc n1cnt compte des effets 
de l'injection de cimen t, cl aucune décision n'a encore été prise au 
sujet <le la rem ise en act i1·ité des tz·arnux. 
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Cha1·bonnage d'Ho1·1w et Wasmes. - G1·aissage des be1·la?°?ws. 
Canon g1·aissew·. 

M. !'Ingénieur Devillez me fait par,·enir les renseignements ci­
après : 

« La Société d'Hornu et Wasmes expérimente sur ses berlaincs 

• · , CUI' plusieurs systèmes de graissage, et nota rumen t le canon g1 a1 ::.s 
représenté à la page sui vante (fig. 2), construit par la firme De\l·andre 
à Bressoux-lez Liège. 

» L'essieu est tourné sur toute sa longueur ; i l s'engage dans une 
boi te à graisse, alésée sur toute sa longueur à sa pa1·tie supérieure 
et dont la partie inférieure, évasée fo1·me réservoir à graisse. 

>Des boites à bourrage placées aux extrémi tés empèchen t la graisse 
de s'écouler a l'extérieur. 

» La graisse est introd uite par une ouYertu re ménagée latéra l e~ 
ment dans le canon graisseur et fermée soit par un bouchon. filete 
pressant contre un resso1t qui cmpèche absolumeut le desserrage'. 
soit par un bouchon spécial B, calé dans l'ouvcrln re même, et muni 
d'un couvercle C, qu'un resso1t R, maintient fermé. 

» En reportan t la surface frottante sur toute la loDgueur de J'es.­
sieu, on évite les changements bi·usques de section dan s la boite a 
graisse, assurant ainsi un long service du matéi· iel, en écartant les 
chances de rupture par cisaillemcDt. 

» Par suite de la présence d'un réservoir à graisse régna nt su.r 
toute la longueur de l'essieu, un graissage des plus parfai ts est assure. 

,. Les surfaces frottantes et le graisseur étant hermétiquement 
enfermés les mat'è · ·b c )es 

' 
1 

res nu1s1 les ne peuvent s'introduire entre surfaces frotta ntes. 

» Le système est simple et robuste et d' une grande sol id ité. 
)} Le fond du wao-onnct est , . 'bl d l'es-

. , " 1approche autant que poss1 e c s1eu, afin d assurer la stabilité du véhicule. 
» Ce système a doua ; l" . . . mie 

. e ca 1e1·e sat1sfact1on accusant une eco no 
de gl'a1ssage et de main-d'œuvre, tout co di~iuuant la résistance au roulement d'ou éco · . 

' no mie sur les prix du transport. » 
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Chal'bonnage du Nord du Rieu-du-Cœw· U . 
tricit · , · - sine cent1·ale d'elec-

e' avec ex1taul'e soutel'1·ain et {abi·irme cl b . 
d'agglomril'es . ' , e nquettes et 

(Note de M . l' ingénieur Liagre.) 

« Usine centrale d' electn'cite - U . . 
tale · d • 1. · ne machine a vapeur hor izon-
' ' a eux ey indrcs compound '1 cond . . 

vapeur pa1· une cha d'è '[ l ' ' ensat1on, sera alimentée de 
' u 1 z·e ·' at iot et Fi ls à Cl · ; d 90- . 

carrés de surface de cha fi' l ' .., . . · ience, e - o metres 
,u e, inrorec·l'JOJ· ilos . 

» Celte machine rr , t' ' ' par centimètre carré. 
. ' ,,a1 an te pour une force de 180 . 

pression de vapeur de 7 014 1 ï . . chevaux a une 
anonyme des FoJ'o-es Us ' v t<~ os, a ?te construite par la Société 

. " , 'nes e i ' onde1·1es de Gi If 
»Elle actionnera par counoie une 17\ " ' /· . • 

dynamo à courant con tin . oenc1 atz icc t1·1phasce et une 
I . . . u, montccs sur le même arbre 

» ,a gcncratr1ce LI·iphasée fourni1·a l . 
la fabri que de b · e courant pour le moteur de 

r1quettcs et de bou lcts t 
d'exhaul'C souterra ine . . t Il ' e pour celui d'une pompe 

• a ms a e1· sous le · d 
» La dyn amo à courant t. niveau e 560 mètres. 

1 · coa rnu sera util i" J' · a gcnératrice triphasi-.e et . 1. . . ' :sec pour excitation de 
· pouz ccla11·a,..,.c du 'è 

el à i ncandcscence. 'o s1 ge par Jam pcs à arc 

» Les appareils élcctriquc>s ont été fo .. 
des Ateliers de Con~truct' .

1 
. ui 1118 pa1· la Société anony me 

. , ions c cctr1C1ues de Ci 1 . » Le ré"' ime de 1 , 1a1·ero1. 
" c rncun d eux est • . 

ili.2 ampères 750 t " '. 1 espectivcmenl : 530 volts 
11 

, ou1:; par minute 50 . . , 
5 volts, 143 am1)èreo -, - 0 t ' periodcs, 130 kwts cl 

.,, L> o 11 rs pa • · ' 
» Le tableau de dist1·ib t' . 1 n11nute, 17 kwts. 

montées sur un e charpca tuc i o1~t cslll' formé de dalles en marbre blanc 
d me a 1q u · C • e po1·tes fermant a clef. e qui orme cage et est munie 

» Le raccordement de l'ait . 
d't · 11 e1 natcur au tabl in ca Je arm(" de 3 X 70 milli m, .eau est assu ré au moyen 

» Au sous-sol se tro èlres carres de section. 
. 1 uve un moteur . 
a a pompe de circulation du b . accouph', par un man chon , 
de celte i·écept1·ice est. :;9- . 1 assrn de réfri gération. le réo-i mc 
~o . . . v-v ' o ts 9 am . , " 
v pcr1odcs, 180 volts et '>(; '. pcres, 1,440 tonl's par minute 
liom11e n. t · - ampercs au rotor· Il . ' 

•\cl eau, a deux ou.. ' e e acl1 011nera tine . 1·1 . ies capa bl d' . ' 
a icurc, à unr haut~ur de 10'. .. 50 c clever 100 mètres cubes 

» Ea;haure soute1·1·ain I .. . 
co11111·end · - ., 111~ tallalion d' 1 

i ra un moteur ti·iphas ' . . ex 1a urc so11s500mèlres 
i•héoslat de tlémar1·arrc et . t ' c c111 i·assé, ty pe de m. 
l'l1uilo. 'o in crrupteur à fu;: ibles le l t inc'. arec 

• ou noye dans 

L 
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» Le régime du moteur est : 500 Yolts , 52 ampères, 725 tours, 
50 périodes ; 260 \'Oils et 93 am pères au rotoz·. 

» Cc moteur sera relié au tableau de dist ribution de la centrale, 
par un câble armé à trois cond ucteur,; de 25 millimètres carrés 
de section, placé dans le puits :\ord sc1·rnn t a u retoul' de l'air. 

» La pompe, ù deux pisto ns plongeu1·s, à simple effet. sera 
acti onnée pa r co u1·1·oi l•; clic ;:c1·a c11 pablc d-,'.·lcvrr 'l::> mètres cubes 
à l'heure à la hautcu1· de 5~0 mclrcs. avec une lzautcuz· d·aspit·al ion 
de 11 mètres . 

» Usine à b1·iq11 e/tes el à uo11lets oroides . - Cette usine sera 
actionnee pa1· u11 motcu1· t 1·ipha~1" cu i 1·a~~é. dont le i·egime est : 
GOO volts, 100 ampères, 3~3 tours pa1· minute, 50 périodes; 
290 volts ~t 156 ampères au roto r . 

» Elle est prév ue pou1· une prod ucti on à lï1eu1·c de '12 tonnes 
de briquettes de 4.5 à 5 kilos, au moyen d·unc seule presse, ou 
de '12 tonnes de boulets ovoïdc>s d·c11,·i1·on 45 grammes, au moyen 
de deux presses. 

» On se ser vi1·a de cha1·bons 2-8 lavé;; à 7 % de cendres et de 
poussiers 0-2 non la~·és à en,·i1·un 1::> à 16 % de cendres, le tout 
à 15 % de maliè1·es YOlatile;:, fourn is pai· le lr iage-laYOir du char­
bon nage. On u li l isc 1·a aussi du pous~ ie z· maigre de conca~sage 

a 'î a 8 % de CCll Ul 'C:> Cl '10 % de matiel'l'S YOlalilcS, acheté dans 
le bassi n de Chal'lel'oi . 

» La pàle à b'riquetlcs sc1·a fo1·mt'·e d'u n m1\fange de 70 % de 
charbon lave, de 20 % de poussil' t' maigTc de concassage cl de 
10 % de brai; on obticnd1·a ainsi un pl'Odu it dont la lcncuz· en 
cend res sc1·a de 8 % et la tc11eu r eu matières volati les de i 7 à 
18 % : c'est le type II Etat-Belge. 

» La pàtc â boulets sc1·a composée de 12 % de brai, de 44 % 
de po ussier 0-2 non laYé et de 411 % de poussier maigre de concas­
sage, ce qui donnera un prod ui t de i5 à 1G % de matières Yolatilcs 
et 10 â '1 2 % de cendre;:. 

» Le c1·oquis de la page suivante (fig . 3) indique la di position de 
l' installatioo. 

'1> Le brai :era d'abo!'d pulYCl'isé par uu b!'oycu r Cal'I'. 
i> Il y aura tro is dosc u1·s il compa1·timeols, act ionn(•s par 1111 même 

arbre hol'izontal. Une chaine à godets, ~péc ial e il chacun d'eux, 
y déversera clan~ I<' 1n·em i1•r le brai, dans le deuxi ème le charbou 
lavé et dans le tl'O isième le poussim·. 

» Le doseu 1· à chal'bo n laré sc1·a à capacitt'• in,·az·iable, tandis que 
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les deux autres doseurs seront à capacité variable pour · faire vari e1· 

les proportions du mélange. 
> Les deux doseurs à charbon seront accolés l'un à l'autre; le 

charbon lavé et le poussier tomberont dans une mèrue trémie, d'où 
le mélange s'écoulera dan s un chenal pourn1 d'une hélice. à mouve­

ment continu de rotation . 
» Le charbon sera a insi poussé d'une fac:on constaolc vers une 

trémie dans laquelle arriYera de la même manière le IH·ai débité par 

le doseur. 
» Le charbon et le brai tomberont dans u n chenal avec hélice 

à mouvement de rotation continu, don t le but est d~ mélanger les 
deux produits qui lui seront toujours amenés dans un e mèrue pr opor­
tion et de lrs r efouler à un broyeu r dans lequel ce mélange se fera 

encor e plus intimement. 
» La cohésion des produits sera d'autan t plus for te et la consom­

mation de brai d'au tan t moi ns g rande que le mélange du charbon 
et du b!'ai sera plus homogène. 

» Une chaine à godets amènera alors le mélange à un malaxeur 
vertica l à injection de vapeur surchauflëe à 220 degrés, c l la pâte 
sera ensuite amenée par des v is héliçoïdalcs, soit au doseur de la 
presse à briquettes, soit à celui de chacune des deux presses à 

boule ts . 
)) La prc~se à briquettes est à moule onYert du système Bourriez 

et les deux presses à boulets sont du système Dchau chc. 
» Ces presses à boulets sont, comme la plupart de ces apparei ls, 

composées de deux cyli ndres , tournant en sens in verse, et sur 
la périphérie desquels se trouven t des ah ·rolcs déterminant la forme 

des bou lcts. 
» Dans la presse Dcbauche, en vue d'éviter la déformation et le 

bris des bâtis, on reporte les efforts dus à la compression des agglo­
mérés, su r des pièces de connexion en acier , ind1" pendantcs des bàt is ; 
en outre, u n dispositif de réglage à ressort permet de faire var ie r à 
volonté la pression snr le charbon à agg lomérer, cl , gràce à cc 
dispositif, les cyl indres peuvent s'écarter l'un de l'autre sous l'action 
d'un effort exagéré ùépas'anl le ùcgrê de pression admis. 

» Les briquettes sont déposées sur u n transporteur par càble en 

aloës, qui les arnénc au liou de chargement. 
» Quant aux boulets, ils sont pris, à leu r sortie de la p1·esse, par 

u ne chaîne à godets et emmagasi ués dans des trémies de charge-

mco t. » 
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Cha1'bonnage .clu Rieu-clu-Cœw·; Fo1·fait du Couchant du Flenu -
Fow·s .a Colm avec triage, lavofr et usine â recupùation des SO~tS­
proclulls; centrale dlect1·ique. 

(~otc de 111. J'Jngénicur L iagr e. ) 

«. T1·iage et lai:ofr des cltm·bons destines auœ fow·s à colle . _ Cet 
atelier est. ~estiné â trier el â la\·cr iJO tonnes de charbon â J'Jieui·e. 

» Le ba l 11~.e ot abr~tau~ les appa1·eils est iso lé des autres dépen­
dance~ du s1ege n° o ; JI a une superstrnclurc métallique aYcc 
rcm?lissagc en ma\:onne1·ic et sa cha1·pcnlc métallique es t recouverte 
de tolcs ondulées ga lvau isées. 

» La Société anonync du Couchant du Fl<;nu cxplo 'ite . l . _ , · , paz CS 
etagcs de 381 metres de son siè"'e n° '> et de u>g et --o · t d 

.. ,.. - ':1- oo me rcs c 
s?n sieg~ n° 5, d~s charbons fl énus dont la teneur en matières rnla-
ttlcs varie de 28 a 29 %, cl par les élan-es de 626 el 680 m · 1 d 

. . 9 " e res c 
son s1ege n° - et de 738, 760 el 708 mètres de son siège n• 5, des 
couches dont cette teneur en matihcs volati le~ est en . 
de 22 %. - illOj en ne 

» S~u ls les charbons â 22 %' de matières YOlatiles alimenteront les 
fours a coke. 

» Ces charbons remontant de la mine sci·ont ciilb 1· 
. ' . u CS S il !' les 

g rilles de l ancien triage de ~h acun des deux s·1e·rrcs ,..1 d" · · 
d ' . ' • " " 1 VISCS en 

eux parties : 1 une. comprenant les morceaux de O a· "'0 ·11· · 
d d. · . · ., mi 1melres 

c 1mens1on, sera Ltn1quemcn t destinée aux fours â coke. l' , 
sc1·a vendue. , aul1 c 

.» Les ch.arbons â transformer en coke seron t amcn!•s ensu ite au 
lr1agc-la vo1r des fo urs, ceux du sièo-c 11• 5 pai· un 
· · • ') " ponton et ceux du sICge n - par un transport aérien. 

de >~~~\:c~'~cnst vcl'rs~s dans hun.c to~ 1 r d'emmagasi nemcnt d'un e capacité 
' c ou une c a ine a godets l ']' · 

rieure du triage. es c cvera a la partie supé-

» Ils y passeront succc~siYcment â deux ,· 
lesq uels ils seront répar·tis dans 1· c1 ibles Stc\·ens dans 

un en rrrossc111·s de 30 -o 1-
ct dans l'autre en g rosseurs 8 '15, 3/8, 013. 10 Pt 0/~iO 

» Chacune des catc"gories :30/50 el 1:J 30 SPra 1 • 
spécial â coura nt d'eau . un la . . f Id · avec dans un lavoir 
t . ' 'YOI J' a C Spalh traitera le 811·- J 1·01s a ut res lavoirs â feld s)Ja lh le 318 ·!· , o cl es 
d . , <1 lc11eur c1J cen<l , d 1 e ces categories sera rl'•clu'ite a· e . 

7 
ics cc iacunc ' nv1ron % 

» Le0, 3 ne sera pas lavé il se1·a a·o ;: 
a ulI"Cs ca trgol'i-es laY{·rs pou i.'coust 't '.J u c ~n quantité dosée aux 

' LH'1 un melaugc à g 1/2 ou 10 % 
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de cendres, cc qui donnera un coke de charbon dem i lavé à 12 à 
i 3 % de cendres. 

» Les cha rbons la\'és et le pou~sicr 0/3 non laYé seront emmaga­
sinés fi nalement dans l'une des six tours <l'une capacité totale de 
800 Lonnes, pour paSS('l' ensuite par deux broyeu rs Cari· établis sous 
ces tours. 

» Tous les appareils sero nt aclionn(•,; pa1· des moteurs ù courant tri ­
phasé â 500 volts , a l i men t~s pa1• l'11 8i11e centrale d'électricité du siège . 

» Ces motcu1·s sont prén1s Loul S JlL;cialc 11~c11t pour milieux humides 
et po11:osiércux; en 0 11 t1·c, lc111· installation sera fa ile de telle sorte 
qu'aucune pa1·tic -o us tc11:;io 11 11c soit accessible. I ls se1·011t, de plus, 
munis d'un d ispositif de mi ·c en court circu it et de relcrnge des 
balais. Pour la commande, il y au1·a une boite de manœu\'re hcnné­
t iquc en fonte, avec ampè1·cmètrc, coupe·ci rcuit et iotcrrupteur 
t1·ipolai1·c â ru pture b1·usque. 

» Fow·s â colie avec 1·dcnpàation des sous-prnduits. - Les fo111·s 
â coke sont du système Semct-Solrny; la consommation de cha1·bon 
en marche réguliè1·e sera de 8,750 kilos par four, soit pour les 
trente-cinq fours de 300 tonnes, cc qui concspondra à e1wiron 
230 tonnes de coke, si l'oo co mpte sur une teneur de 22 % eu 
matières Yolati les. 

» On com pic 1·t·c11 pérc1· pa r ton ne de cha 1·bon : 22 k.i los de goudron, 
7 â 8 kilos d'huil es lc\çi)l'CS rt 10 ù 11 k ilos de sulfate d'ammoniaque . 

» Le cha1·bon la1·é, b1·oyé et mélangé par les apparei ls du t1·iagc 
et du la\'oir, pu is emmagasiné daos des tours d'une capacité tolale 
dr 800 tonnes, comme dit ci-dessus , sera cha1·gé dans les fours par 
des wagonnets circulant sui· la !Jaltel'Îe . 

» La <léfourncuse-1·épaleusc montée sui· roues â l'ar1·ièrc de la 
bat terie, sera pouryuc d'un moteur élcet1·ique, au moyen duquel 
s'effectuera le déplacement de cet apparei l sur une voie raillée 
paral lèle â cette battc1·ic, le l'l'pa lagc du charbon après s~n cha:'ge­
mcnt daos les fou1·s et, enfin, le défoul'llemcut de ces dernier:;. Celle 
défo urneuse portera <'.•gaiement une flèche cl un petit treuil â main 
pO Ul' la levée Cl la desccnlC des portes d l'S fours du coté OÙ el le Se 
trouvera. 

» Sur la batterie sera éta blir, ù l'avant de celle-ci, une YOie sur 
laquelle circulera une pçtilc g!'llc il /lèche. pou1.' la manœ~l'l"C â la 
main des portes d'avant cl pou1· la translatron d un appareil servant 

a l'extinct ion du coke. 
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» Cet appareil se composera d'une série de tubes en U renversés 
dans lesquels le saumon de coke passera dès sa sortie du four : ces 
tubes sont percés vers l'intérieur d' un grand nombre de petits trous 
projetant l'eau sous pression. 

» La sole de défournement sera inclinée à 20 degrés e t aura 
environ iO mètres de largeur. 

» Le coke y g lissera sur des taques en fonte cl tombera, à la partie 
inférieure du plan incliné, sur un transporteur actionné par un 
moteur électrique. 

» Ce transporteur le remontera à un e extrémité de la batterie où 
il passera dan s un crible composé de deux g rilles fixes inclinées : 
l'un e retiendra le gros coke qui g lis era par un chenal dans les 
wagons a menés s nr une voie à droite, et l'au t re, le petit coke, qui 
sera de la même manière chargé dans les wagons amenés sur une 
voie à gauche . Quant aux cendres de coke, e lles tomberont directe­
ment dans les wagons s tationnant su r u ne voie spéciale en tre les 
de ux précédentes. 

,, La marche des fours sera assurée par un extracteur à gaz 
pouvant aspi rer et fouler 965 litres par tour et tournant à raison 
de 50 tours par minute; il y aura un second extracteur de réserve. 

» Les gaz aspirés des fours tra>erscronl d'abor d quatre condenseurs 
(refroidisseurs) aonulaires à a ir; puis 11n condenseur à tubes d'eau. 

» A leur sortie de l'extracteu r , los gaz refou lés passeront dans un 
second conde nseur à tubes d 'eau, puis dans un la veur à hy dro­
ca rbures légers (benzine) et ensuite dans un la veur à ammoniaque. 

)) Ils seront, dès lors , débarrassés des sous-produits et rctourncroot 
vers les fours, après avoir traversé un paraflammc, puis une garde 
hydraulique, a ppareils de sûreté destinés à empêcher la r upture 
des appareils de fabrication en c::i s d 'explosion a ux fours. Le para­
flamme consiste en un apparei l à barbollage d'ea u avec un mince 
con verclc en plomb. 

» Les gaz seront alors brùlés sous les fours à coke, puis sous deux 

group~s de dcu~ cba~1di2res Bailly-i\fathot munies de surcha uffeurs, 
et de la seront cvacurs par une cheminée de 38 mèli'cs d 1 t , 

. • . _ . C la li CU! , 
s1tuce a<> metres a u-dessus du niveau du chcn11·n long t 1 1· · 1 can es ours a co m . 

. )>, } 'c ~oudron et les ea ux .am.mon iacalcs seront précipités à la partie 
mfc11e u1 c des condcnsc u1·s a air et tubes d'ea u. ces d ·t · · , pro u1 s se scpa-
reroot par ordre de densité et couleront dans d"s J • ·1 . ' ,c )acs ou 1 s seront 
repris par des pompes. 
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» Le goudron, sa ns su bi t• a ucu n t1·aitement, sera vendu aux usines 
qui le dis tillent. 

» Le laveur à hydroca rbu1·cs légers sera a li menté d'huiles lourdes 
provenant des us ines de d is ti llation des goud1·ons . 

» Le laYeur à ammoni aque sera à s imple barbottagc d'eau pour y 
retenir l'ammoniaque 1·cs tanl Jans les gaz. 

» Usine des sous-p1-ocluits. - Les huiles lourdes saturées d'hy­
drocarbu res légers , sc 1·011l foulcics par une pompe dans une colonne 
disti ll atoi1·c da ns larpicllc 1111 je t de vapeur culhc1·a les hydrocal'burcs 
légers; la p1·cssion da ns cc l appa1·ei l SCl'él d·cnviron 4 mètres d'ea u. 

» La vapeur et les hyù1·oca1·bures légers passeront ensui te dans le 
serpenti n d' uo condc11scu1· à ea u, puis dans un bac sépa1·atcu r d'eau . 
L"eau et l'huile légè1·c se sépa1·cront en deux couches cl l'huile légerc 
sera expédiée dans l'usine Solrny de Ville-sur-Haine pou1· y être 
rectifiée. 

» Quant a ux huile:; lou1·dcs dé ba1-rassées des hydrocat' bu res légers , 
elles seront 1·epompées daus le la m ur ; au bout d'un certain temps, 
ces huiles lourdes dc\·cn ues trop épai sses seront enYoyées à la nou­
velle usine Solvay, de Vi llc-su l"-lfaine, pour y être distillées. 

» Les eaux a ru mon iacalcs p1·ovenan t des condenseu rs à ai1· et à tubes 
d'eau cl du la m ur, seront pom pées da ns une coloonc dislillaloire dans 

laquelle une pa1·tie de l'ammooiaquc sera enlevée par un j et de 
vapeur (la press ion dau s ce t appareil u'allcind1·a pas 4 mètr es d"cau); 

pui ::; ces ea ux passer on t da ns un déco mposcur, où l'autre partie de 
l'ammoniaqu e scrn reten ue pa1· un lait de chaux. L'ammon iaque 
passera alors daus un saturatcu1· à acide sulfurique, où le sulfate 
d'ammoniaque se précipit era. 

» Ce s ulfate égoullé, puis essoré, sera r mmagasiné dans des cham­
bres spéc iales avec 1·cvètcme nl c.lc plom b el aire inclinée, de manière 
que la matière pui~sc se dé-sèche1· complètement. 

)> Les eau x résiduaires sc1·011t filt1·ées et iront a u ruisseau . 
» Les gaz p1·ovcm111t de la dis tillation des eaux ammoniacales et de 

la saturat ion de l'ac ide sulfurique par l'ammon iaque s'échapperont 
par la cheminée ùe 38 mè t1·es de hau teur, par laquelle seront éga le­
ment aspirés les résidus de la combustion des gaz brù lés sous les 
fou1'S, puis sous les chaudièl'cs. 

» Chacune des quatre chaudières timbrées à il kilogrammes par 
centimètre carré possédera 300 metrcs carrés de surface de chauffe et 
comprendra un surchauffeur de vapeur de 80 m ètres carrés de sur­

face de chauffe . 
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» Ce5 chaudières set·ont poul'vues d' une al imen tation automatique 
au moyen de deux pompes centrifuges Schwacle, cl'E1·furt , à mal'chc 

. continue. 
)) La Yapcu r fournie par les cha ucl i ~res servira a act ionner l'un 

des deux turbo-altel'natcurs de l'us ine centrale cl"":cctricité fo 11rois­
sant le cou rant pour faire mouvoi r les moteurs des appa reils de 
l'usine à récupération : extracteu 1·s à gaz, pompes di verses, mala­
xeurs à lait de chaux, essoreuses, etc. 

» Usine cenll'ale cl'electi·icite. - Le bàti nrnnt est établi pour 
r ecevoir trois unités, mais il n'y en a acl11ellcmc11t que deux de 
montées, don t une pour le serv ice de nuit. 

» Chacune des uni tés comprend une turbine à vapeur à conden­
sation du type Zoclly, don t J'a l'!Jre actioooc directeme nt une géné­
ratrice tri phasée et un e excitatrice. 

» Le régime de l'une des gc\nératrices est: 525 volts, 550 ampères, 
3,000 tours par minute, GO pér iodes; celui de l'a11trc: G25 vol ts, 
i ,iGO ampères, 3,000 tours par minute, 50 pfri odcs. 

» Chacune des deux excitatrices est de même force; leur régime 
est: 110 volts, i 3G ampères, 3,000 tours pat' minute. 

» Les deux turbin es, dont la force i11d iqnéc par le con st1·ucteur est 
de GOO chevaux pour l'une et de i,300 pour l'autl'c , proviennent des 
Usines Escher \Vyss et Cie de Zurich ; el les ont été fouroi es, ainsi 
que la partie électrique, par la Société Anooyme d' électricité 
Lahmeyer à Bruxelles. 

» Les turbines fonctionnent à l'aide de vapeur surchaulfc'e a 300 
degrés cen t igrades et l'ensemble de l' installa tion à vapeur est mun i 
d'uo con_deose u.r à s11rfacc et d'un réfrigéra nt à chem inée du système 
Blacke, rnstalles en dehors du bàtimen t. 

JJ Les pompes de la condensation sont in stallées dans Je sous-sol 
0~1 ~Iles sont actionnées pa r courroie, par un motell t' triphasé dont ] ~ 
r eg1me e_st: 500 rnlts, 55 ampères, Î50 tou1·s pa i· mi nute. 

» Trois transformateurs statiques t ri11 l1a~c· s :1 "f · · 1· • • . < ~ , ' n~ r1gcra 1ou par 
barn d huile, sc1·ont en out1·c insta llés dan s la centi'alc derrière le 
tabl ea u de distribution. 

» Deux d'entre eux soot destin és à dc11x t ransports de fo i·ce l'un 
pour les moteurs du siège n° 2 l'autre r1our les n1ot ' . . • eurs souterra ins 
d'exhaure du siège o0 5 . 

» ChaL:un de ces deux tran sfo rmateurs au ra · de . . . une puissance 
300 kwts et elevcra la trns1on du courant de 525 à 3 i "'O Il 

, L> VO S . 
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» Le troisième transforma teur se1·a utilisé pour l'écla irage; il est 
d'une puissance de 20 kwts et abaissera la tension prima ire de 525 
volts, à 115 volts . 

» Enfin, un tablea u de distr ibu ti on groupe les apparei ls JH~ccs­

saircs au réglage et à la commande des alternateurs, ceux des trans­
fo rmateurs, ceux des ~ranspo rt s de force, ainsi qu e les appareils de 
sécu rité. 

» Cc tableau est formé de dalles en mar bre blanc montP.es sur une 
charpente métalli que formant cage, m11nie de portes fermant à clef. 
Les appa1·ci ls sou ru is à une. tension élevée .r sont à l'abri de tau t 
contact: seuls les appa1·ci l:; à bas~c tension se t1·o uYent a l'avant de 
ce tablea u et tous les appareils de mesure sont po u1·v11s de réd ucteurs 
d' intensité ou de tra nsfo1·mat eurs de tension; en ou t re, les coo tacts 
des interrupteurs à 525 volts, ainsi que tous les co11pc-cire11its, se 
trouvent à l'arrière du tableau. 

» L'interrupteur pour la naurc tension des transformateurs se 
trouve en un endroit ioaccessiblc au personnel; il est com mandé de 
l'avant du tablea u par une tringle avec levier à po igoéc isolée, et la 
rupture se fait sous bain d'h uile. 

» Les t ransformateurs sont en 011t1·c mun is de. urtensions mettan t 
les appa reils à la terre en cas de contact entre les enrO'll lcrnents 
primaires cl secondaires . 

» Enfin toutes les masses métalliques des appareils à haute ten sion 
sont mises à la ten e d'une manière efficace. 

» Le sous-sol de J'usine centrale n'est access ible que par un esca­
lier situé à l' intérieur du hàtim cnt; il contient les tuya uteri es d'amc­
née de vapcn1-. celles de la condensation, le moteur cl les pompes de 
cette condensation, enfla les canalisations r eli ant les génératrices aux 
tableaux. 

» Quatre li gnes aériennes à la tension de 525 Yolts sont installées 
pour distribuer le couran t dans le périmètre au siège n° 5. Trois 
d'entre elles sont calculées pour uoc puissance de 300 kwts chacune 
cl la quatrième pour une puissa nce de GOO kwts. 

5.> Il sera en outre placé deux câbles armés dont l'un pour le 
service de l'exhaure du siège n° G et l'antre pour le tra nsport de 
l'énergie c\ lcct riquc au siège n° 2. » 
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Charbonnage de Ghlin. - Centmle elect1·ique avec exhaure 
soute1Tain. 

(Renseignements fou rnis par r-1. l' ingénieur Devillez.) 

« L'installation comprend : 

» A la surface, une machine à vapeur altaquant par poulie-volant 
un alternateur triphasé. 

» Le courant élect rique produit a li mente, à l'étage de 600 mètres , 
un moteur asynchrone qui actionne pal' cour1·oic une pom pe d'ex· 
haure refoulant les eaux à la sut-face. 

» Le groupe générateu r, fourni pa t· la maison Sicmcns-Schuckcrt, 
à Bruxelles, se COD)pose de : 

» 1° Une machine à vapeur Corliss, horizontale, monocylindrique 
à détente Pirson variable par le régulateur, avec enveloppe de vapeur 
circulaire et avec condensation par injection. 

•> Avec un diamètre de cylindre de 42;J millimètres, une course 
du piston de 850 millimèl1·es, en tournant à raison de 125 tours par 
minute, cette machine est capable de produil'c une force de 105 HP 
cflèct ifs, avec une admission d'environ 1/6 sous une pression de 
7.5 atmosphères. 

» El le est alimen tée de vapeu r par le ·gro 11pc de chaudières de 
l'exhaure, comprenant deux chaudicrcs Babcock et \Vilcox et deux 
chaudières a foyers in téric u rs Li mbrécs à 8 a tmosphères . 

» Avant d'être admise dans le cylindre, la vapeur passe par un 
réservoir à purgeur automatique. 

» La poulie-volant, de 4 metrcs de diamèt re, pèse 4,î50 kilo­
grammes; constru cteur: ateliers du Thi1·iau, à La Croyèrc. 

» 2° Un alternateur avec troii' pal iers, plaque de fonda tion, rails 
tendeurs, poulie de 995/510 millimètres, d"unc puissance prrmanente 

de 150 kwts à 500 tours par minute, 2,000 v ol ts , 50 périodes, 

type WJ, de 150/500. Poids : environ 6,500,6, 200 kilogrammes. 
L'excitation consomme 3.4 kwt à 56 volts . 

, » L'rx_citatricc e~t compound à 0 pôles, directement accouplée, 
dune pu1 sauce de o.2 kwts à 500 tours par minute, dont i.O kwts 
pour l"éclairagc . 

» 3° Un appareillage comprenant: 

» Un tabl ea u -~ u_n panneau pour haute tension sur charpente 
portant, comme 1 .ind1qu~ l_e s~héma des connexion· ci-après (fig 4): 

» Un ampèremetrc apcr1od1que pour l'excita t ion ; 

» un ampèremètre apériodique arec transfoi·matc ur de courant; 

t 

1 J 

l 
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» Un voltmètre avec tl'ansformateur de tension ; 
» Un interrupteur automatique à maxima à déclanchemcnt différé; 
» Un rhéostat de champ; 
» Un interrupteu1· à l'huile; 
» Les lampes pour l'éc lairage du tableau . 
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Alternateur. 
l\loteurs asynchrones. 
Ex ci ta tri ce. 
Rhéostat de champ. 
Ampèremètre . 
Vol1metre. 

Fig. 4. 

Transformateur de mesure. 
Tr:i nsformatcur. 
t nterrupteur. 

F 

.13 

la Interrupteur automatique . 
B Boîte Je jonction. 
c Coupe-circuit fusible . 
I li lnter rnpteur à l' huile. 
Ille Interrupteur à l'huile avec 

fusible. 
,. Rhéo~tat de démar rage. 
F 1:ccdcr. 
Kc Cout eau avec fus ible . 

.................. -... ___ ~ 
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» Tous les appareils de manœuvre, de mesure et de protection 
son t dimensionnés largement pour suffire a la tension et à l' intensité 
du service. Les appareils de mesure son t tous al imentés pal' du co uran t 
a basse tension. 

» L'arrière du tableau est com plètement cloisonné par un treillage 
métallique; une scu le porte , fe~mée a clef, don ne_ accès aux a ppa1·ei ls , 
dont toute matière inllammablc est soigneu semen t éca rtée. 

l> Un câble armé a t rois cond ucteurs SC dirige par des t ranchées 
cournrtes et e u suivant après cela les parois du puits n• 2 (puits de 
retour d' air) vers la pompe d'épuisement logée à l'étage de 600 mèt res 
dans une chambre spéciale. 

> Ce câb le, de 5 centimètre~ de diamètre, comprend trois cond uc­
teurs de 16 millimètres carrés de section , ento urés d'une gaine de 
papier caoutchouté\ (de couleur cli ffél'cnlc pour c hacun des conduc­
teurs), sépa1·és par fil de jute, Je tout enveloppé success ivement de 
papier caoutchouté, de fil de jute , de plomb, clej~lc, d'un ruban 
d'acier eu hélice recouvc1·t de corde goudronnée . Ce câble ains i fo rmé 
pèse environ 8 kilogrammes pa r mètre co urant. Pou1· conserver un 
isolement parfai t , les exL1·émités du câ ble (fcedcr F) sont terminées· 
par des boites de jonction spéciales B évitan t toute pénél1·at ion d'hu­
midilP.. La gaine de plomb es t rel iée a la ter re . 

T 

r 

» Le long de 
la paroi du puits 
n° 2 par lequ el il 
descend, le câble 
es t maintenu tous 
les 5 mètres par 
Je procédé r epré­

scn lé par lessché-

mas ci-contre. 
» De ux pièces de bois B s'appuie nt 

d'une pa1·t sur une traverse 'l'à laquelle 
ell es sont clouées, d'autre part dans la 

maçonnerie du puits ou sur une arête 
du cuve lage ; elles supportent deux 
autres pièces de bois M, pourvues d'une 
en tai lle. Rapprochées par deux boulons 
b, ces pièces forment machoircs ense r­

rant le câble qu'elles supportent. 

» A J'étagC' de 600 mètres , le câble abou tit ùans la chambre de la 

1 
' 
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pompe, à une excavation maçonnée 
serrnnt d'armoire re nfe rma nt les 
appareils de manœ uvr e e l de mesure ; 
celte excava t ion es t fermée par quat re 
battants , la partie i nférieul'e en tôle 
pleine, la partie supérie u re en treill is 
métall ique permettant les lectu res . 

» Elle renferme deux interr up­
teurs a l'h uile, tripolaires , a vec 
coupe-circuit fusi ble, et deux ampè­

r emètres. 
» Les interrupteurs el les fu sibles se trouvent dans un bai n d'huile , 

cc qui ass ure un haut isolcnicnt et la suppression des arcs se produi­
sant à la fu s ion des sùl'clés et à l'ouve1·tnrc des in terrupte urs. 

» L'accès des fu s ibles n'es t possible qu 'après a voi r ou rnr t l'i n ter ­
rupte ur; les acciden ts par suite de contact a,·ec des pièces soumises 
au couran~ électrique sont ains i évités. · 

» L'un des interrupteurs cl l' u n des ampèrrmètres son t desti nés 
au moteur de '105 HP , les autres appareils sont destinés a u transfor­
m ateu 1· de 7 kwts . 

» La chambre souterraine contie nt en outre : 

» 1° Un moteur électrique asy nchrone , d'une puissance de 105 HP 
à2,000volts , 585 tours par minute, avec induit à bagues comma ndant 
la pom pe par courroie. 

» Le démarrage s'effectue au l!loyen d'un r héosta t métal liq ue 
à bai u d'huile , la rgement d imensionné , avec déclanchemcot automa­
tique à minima; 

» 2° Un transformate ur t ri phasé à bain d'hu ile de 7 k wts 
2,000/210 volts, type M052, servant à a limenter un moteur asyn~ 
chrone de 5 HP, tou rnant à ra ison de 1,450 tours par min u te , a vec 
induit à bag ue, attaquant par courroie u n comprcsscu1· d' ai 1·, pou r 
la boule d'air de la pompe . 

» Le démarrage s'effectue au moyen d' un r héosta t métallique 
à bain d'huile. 

» Entre le tran sformate ur, côté basse te nsion, et le moteul' se 
trouve une boite de couplage re nfe rmant, avec les mêmes dispositi fs 
de séc urité que les boîtes à haute te ns ion , l'inter r upteur t r ipola ire 
et le cou pe-ci rcuit tripolaire. 

» 3° Une pom pe du sy stème différen tiel \Vcise el l\Ionski, horizon­
tale, avec poulie v'Olant d'attaque . 
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» Les deux pistons plongeurs sont reliés en tre eux pa r deux liges­
guides; le petit plon geur a un diam~lre <l'e 100 millimètres, le grand 
plongeur u n di a mètre de 142 mil limètres; la long ueur de la course 
comm une esl de 350 mi llimètres; la pompe tourne à 1·aison de 
H 5 tours par minute. 

» Cette pompe es t destinée à élever 36 mètres c ubes d'ea u à 
l'he ure, à unr hau te ur totale de 625 mètres, toutes perles de chal'gc 
com p1·iscs ; vu celte pression hydraulique, le co1·ps de pompe est 
constru it e n acie1· de mou lage. 

» Le comp1·esseu1· d'air, actionn é pa1· le moteur asynchrone 
de 5 HP, introduit de l'air comprimé dans le chapeau du cylindre 
de pompe et dans le réservoir d'air de refou lement. 

» La pompe, ains i que le compresseur d'air so nt d'orig ine alle­
mande, cons tr uits par la firme " 'eise el .\Ionski , à llallc-sur-Saale , 
dont la succursale est établie à Bruxelles, 15, boulevard de la Senne. 

» La chambre des machines souterraine:< a ~n re vètemcnt de 
maçonnerie d' un e épaisseur moyenne de 1 mètre; la voûte, égale­
me nt en maçonnerie , est armée de poutres en treillis de 40 centimètres 
de ha uteur et dis tantes d'environ 1 mètre. 

» E lle esl aérée par canars prenant naissance s ur l'anivée d'air 
du puits n° i. 

» Les mach ines sou l pou1·vucs de ga rde-corps convenablement 
disposées . 

» La colo nne de refoulement , placée dans le pu ils n° 2, est formée 
de tu ya ux en acier, d'un diamèt1·c ioté1-icur de 150 millimèlr 

. . . { es. 
E l le esl dl v1see en tronçons de OO mclres. 

» Le tableau s~irnn l iodique les épaisseu1·s des tuy aux de chaque 
tronçon de 100 metres, en par tan t du fond, cl les pressions d'essai 
préalables à la fourniture : 

)) ï milli mètres essayés à 120 a tmosphères. 
» li 1,2 )) )) 100 )) 

)} (; » )) 80 )) 

)) 5 » )) (j() )) 

» 4 i /2 » )) 40 » 
» 4 1/2 )) )} ~o )) 

» ~es ass ises des colonnes sont, dans la partie maçonnée du puits, 
formees de de ux poutrelles de 250 mi ll imètres de hauteu r encastrées 
dans cette 1lléwon nerie ; dans la partie cuvelée, les mêmes poutrelles 
sont mainten ues dans le cu l' elagc par un dispositif spécial. Ces 

/ 
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ass ises sonl dista ntes de 90 à 100 mètres. Tous les i OO mètres sont 
intercalées une boite de d il atat ion et une soupape· de retenue. 

» Les t uyaux, assemb lés par des brides, sont à cmboit.cments, 

joints en <miHe et en a miante . » 

Chai·bonnage des f' 1·odnits. - ï'1·iayc des sièges n"' 27-28 . 

(:-lote de l\!. lïn génieu r Niederau .) 

« Cette i nstalla tioD, con fiée à la maison 8Yen ce Coppée, de 
Bruxelles , est actuelleme nt capable de t1·ai tcr en ùix heures 
500 tonnes de charbon tout-venant; par l'adjonction de quelques 
appa1·eils, iJ sera facile dans la s uite de pou roir traiter cnd1·on 

1,000 tonnes. 
» Le cha rbon extrait au siège n°' 2ï-2S contient à peu près 

50 % de 0-15 millimètres, 17 % de 15-25 millimètres, 17 % de 
25-50 millimètres cl iG % au-dessus de 50 millimètres. 

}) Le schéma ci-contre (fig. 4) indiq ue, dans ses grandes lignes, la 
marche générale des opérati ons pou \·a nt être réa lisées aYCC cc triage. 

» Les wagon nets sortan t des puits n°' 2î et 28 amènent leurs 
char"'es à un cul bu teur mécan ique C, pourvu d'u ne enveloppe 

"' pa1·a poussièrc , qui dévc1·se le cha1·bon ù t1·aite 1· s ui· Ull crible cla:;scur 

a, équilib1·é et il seco usses longitudinales. 
» Cel appareil classe le tou t-Ycnanl suivan t les quatre catégories 

définies ci-dessus . 
» ,\ la so r tie d u c1·i blc , les calégo1·ies 15-25 mil li mèt res, 

25-50 millimètres et :>O millimè t1·es · ù pl us sont !'eprises chacune 
par un transporteur mélalliquc s ur lequel ou les épierre à la main . 

» Quand le charbon devien t trop sale, on peul fac il iter l'épierrage 
e n arrêtant les t ransporteurs in:tan tanémeot au moyen dedéb1·ayeurs 

e t de poulies folles. ' 
» La ca tégorie 50 mi lli mètres à plus esl chargée d irectement su r 

wagons, en sortant de son l1·ansporteu r b, à l'aide d'une trémie 
télescopique c rédu isan t la casse a u m ini mum. 

» Les charbons 15-25 mill imètres e t 25-50 m illimètres sont 
dé\·c rsés, par leurs toi les de nettoyage, re::;pectivemeot dans les 
accumulateu rs cl et f pouvan t co ntenir i G tonnes chacun. Par des 
g uide·chu tc héliçoïùaux, la casse est évitée dan s ces réser voirs . 
Au fond de ces accum ula teurs est d isposée u ne tùlc pe1oforée laissant 
passer· le menu provena nt du bris d u cha1·bo n. 

» Des tré mies t1"lcscopiqu r:,: mobiles g et h r elien t lrs accum\1-

lateu1·::: d et r a ux wagons. 
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» Quant au charbon 0-1 5 millimètres, il est amené, en sortant 
du crible a, pa r un transporteur à raclettes l , partie dans Ûn accu­
mu lateur i de 15 tonnes , pour la reconstitu tion , et partie, à l'aide 
d' une >is de transport V, dans deux tours d'emmagasinement de 
70 tonnes Tet T', pour le char gement sur wagons. 

» En cas d'accident à cc transporteur t ou à la vi s de transport V, 
le cha rgement de la ca tégorie 0-15 millimètres s'effectue par des 
gou lcttcs ménagées sous le c1·ible a. 

» Pour la reconstitution des différentes qualités de charbon , une 
héli ce/.', placée an -dessus des accumula teurs { , i et d,. collecte tout 
ou part ie des catégories 0-15 millimètres, 15-25 millimètres et 
25-50 mi ll imètres, pou r les porter, comme fin es brutes 0-50 mill i­
mètres, clans un caisson spécial m permettan t le chargement direct 
de cette ca tégorie sur la voie cl es 15-25 millimètres, pa1' la t rémie g. 

» So us leu r s accumula tèurs respectifs i, d et {, les catégories 
0-1 5 millimètres, 15-25 millimètres et 25-50 millimètres peuvent 
aussi êt re reprises par des doseurs méca niques réglables D , pourvus 
d'appare ils indicatrurs de débit. Ces doseu rs peuvent marcher à 
quatre vitesses différen.tes et tourn er à 5, 8, 13 ou 20 tours par 
minute. 

» Le débi t par tonr étant de 35 l.:ilogrammes pour les 0-15 milli­
mètres et 0 ki log1·ammes pour les auti·es catégories, on .obtient les 
débits suivants par minute : 

>> 0-15 millimètres 175 280 455 ou 700 kilog rammes. 
» 15-25 millimètres ) 
» 25-50 mil limètres 1 115 72 . 107 ou 180 kilog rammes. 

» Avec ces différentes qualités, on charge un transpo rteur latéral n, 
déversant dans la même trémie de chargement c que les 50 milli­
mè tres à plus, et on reconstitue ainsi un tout-venant épierré. 

» Les wagons en chargement s tationnent sur les tabliers des 
bascules, de man ière que la charge est enregistrée imméd iatement. 

» Quant aux pierres provenant du nettoyage des diverses caté­
gories de charbon , elles sont rejetées dans les ti·émics à schistes 
situées sous les transporteurs; de là , elles sont r eprises par des 
wagonnets que l'on remon te au ni vea n de la recette par un agcen­
scu r, et qne l' on conduit a u terr il par u ne chaine sans fin. 

» Parmi les principaux avantagP.s et perfecti onnements réa lisés 
par cette instaUat ion , il y a à sig na ler un ::! réd ucti on sensible de la 
111ain-d'œuv1·e , l'empl oi de crib les équilibrés diminuant les vibrations 
et la fa t ig ue de l'ossature métall iqu e, l'emploi d' ap pareil s doseurs à 
débits variables, et le nettoyage presque complet des charbons . » 
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Appareils à vaJJeui·. - Vidange des gén frateurs à vapew·. 
Soupapes à echapp em ent p}'()gress1:(. 

rvr. l'ingénieur Devillez m'a adressé deux ootes concernant l'une 
un robinet purgeur et l'autre une soupape à échappement prog r ess if. 

Je crois utile de vous les commun iquer. 

« Appai·eil de sécw·ite pour la vidange des génél'ateu1·s de 
vapeur. - La Société des Chemins de fe r vic ina ux montois expéri­
mente sur ses locomotives l'appareil de sécu r ité pour la v idange des 
chaudiè res à vapeur système Arnold Mar tio , de Li ége (rue Mande­
v ille , 282). 

)) Les apparei ls utilisés précédemment consista ient e n de simples 
robinets ou soupapes à join ts de co ntact pl a ts ou con iqurs, et 
présentaient plusieurs inconvénients : ou bien le robinet s 'ouvrait 
difficilement , ou bien , même ouvert, le robinet ne permettait pas la 
vidan ge par su ite de l'obstruction par les boues du co nduit de pas­
sage; parfoi s, le robinet, ayaot fonctiooné, ne pouvait plus être 
referme pa r su ite de l' in tercala tion de particu les ca lcaires entre les 
su r faces de contact; de pl us , les su rfaces s' usa ient t 1·ès rapidement 
et par co n s~quent éta ie nt ma inte nu es très d iffi cilemen t étanches . 

» Ces ioconvénieots éta ien t bien conous des chauffeurs; aus~ i 
ceu x-ci fa isa ient-ils peu ou pas u. age des appareils de purge, favori ­
sant ainsi le dépôt d'incrustatiofl s dans les chaudières . 

» Des nettoya ges fréquents et coùteux étaient nécessa ires, entrai ­
nant par là même un chômage forcé de la locomotive, diminuao t 
a ins i le rendemeot et la sécuri té du matériel. 

» Le « purgeur Marti o » a été const ru it en v ue d'obv ier à ces 
d ivers in con vénients. 

» Il en existe deux modèles différents basés sur le même p rinci pe . 

» Dans le premier modèle (fig. 5), le tuy au ceotra l es t m is e n 
communication avec la chamb1'e d'eau à la pa rtie inférieu re de la 
chaudière . 

» Dans la boite d'échappement, ce conduit , fileté extérieurement , 
se term ine co biseau. 

» Il est fermé par un couvercle s'adaptant à son extrém ité; ce 
cou vercle, solidaire du levier de commande, permet, en se souleva nt 

le pa5sagc Je l'ea u boueuse pu des ouver tu res prat iquées la téra le'. 
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ment; il r epose, par un cercle e n métal spécial , su r l'extrémité en 
biseau du cond uit d'évacuation. 

> Cette disposition permet , lo rs de la fe rmeture du purge ur, de 
briser toute résis ta nce calcai re qu i pourra it s' interca le r , et de conser­
ver l'étanchéité du joint. 

> Ce système élimi ne toute surface de j oint, donc e n supprime les 
inconvénients. 

» Dans le deuxième modèle (fig. û) , tout l'appareil est mi s e n com­
munica tion directe avec la partie infé rieure de la chambre d'eau de 
la cha udiè re . 

» Le couvercle , fileté extérieurement , s' emboite da ns le conduit 
de décharge et possède également un cou vc1·cle de métal spécial s'ap­
puya nt sur un biseau a pproprié. 

» Il faut rema rquer que par suite de sa disposition même , ce 
de uxiè me modèle exige un second joint étanche à la partie supérieure 
de l' a ppa reil. 

» La fig ure 7 montre un exe mple de cc second modè le a vec é va­
cua t ion latérale . 

» E nfin , le croquis 8 ci-après montre l' a pplication de l'installation 
complète d' un robinet de v idange i\la r tiu à une chaudière à foyers 
inté rieurs. 

\ 
\ 
\ 

\ 
\ 

1 
1 

Fig. 8. 
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» Note S ltl' la soupape â echappemenl ]Jl'Ogl'essi( Dewand1·e de 
Bl'essoux-le::-Liege. - Cette soupape se compose d' un siège' en 

bro~z~ sur lequ el vien t se poser une soupape, prolongée à sa partie 
super1eure par u n fùt rond de mème d iamètre que le diamètre ex té­
rieur de la sou pape. 

» Elle se meu t dans un cy li nd re qu i e~t d' une ven ue a vec le sièo-c . 
l'espace ann ulaire libre en tre le f\H de la sou pa pe el le cylindre

0

es~ 
éga l à la section de la soupa pe. 

Coupe A -B 
F ig 9. 

» La haute ur du cylindre est calcu lée de façon à e mpêcher une 
trop gra nde dépression de la vapeur dans la section d'écoulement· 
cette dépression est compensée par l'act ion de la vape u1· d'écoulemeu~ 
su r les a ilettes-guides de la so upape. 

» Le type de soupape. re présenté pa r les croq uis tig. 9, destiné 
à pou voi r , le cas échéa nt, dégager à un moment donné tou te la vapeur 
produite pa r le généra teu r sur lequel il est monté, doit , dans la plu­
pa rt des cas , po ur é vi ter· les acciùcnts, ê tre d isposé a vec évacuation 
la té rale , de manière à rejHler la vape ur c o e xcès, cl a ns l'atmosphère, 
en dehors de la cha mbre c.le cha uffe. 
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1) Cet te d isposition pour l'évacuation nécessite des précau tio ns 
spéciales daos l'étude de l'appareil ; e n effet, il peu t se produ ire dans 
la boi te d'évacuation, au momen t de l'écha ppement, u ne compressio.n 

qui peut retarder, li miter , sinon empêcher, la levée du clapet. 
l> Pour parer à cet inconvénient, on a proloogé le fCtt de la sou­

pape vers le hau t comme l' indique le pla o; le clapet a insi proloogé, 
tout en ass urant le guid~ge parfait de la soupape, permet de conser­
ver, dans tous les cas, le dessus du clapet e n coo tact di rect avec 
l'atmosphiwe et pat· su ite de le . ouslrairc entièrement à l'action de la 

_ cootre-pref's ion qu i pourrait exister clans la boi te d'évacuation al) 

moment de l'échappement. 
» Voici les résulta ts d'uu essa i effectué sur cette soupape par 

!'Associa tion pou1· la surveill aoce des chaudières à vapeu1· d ite 

<1 As~ociation Vi nçotte. » 

» La soupape essayée avait 45 m illimètres de diamètre et so n 
recouvrement éta it de 1 i /2 mill imèt1·e ; elle était montée su r nue 
chaudière de 50 mètres carrés de su rface de chauffe à de ux foyers 

i ntérieurs. 
» Pour avoi r le maximum de vaporisat ion, on n'a pas alimenté 

pendant l'essa i ; on a ten u le registre cooslamment el e nt ièremeot 
ouvert ; le charbon brù lé étai t d u tout venan t. 

» Pendant l' e. sai , q ui a duré 45 minutes, le n iveau de l'eau à 
baissé de 1i5 mi lli mètl'eS dans l'ind icate u r, ce qui co1·1·cspond à une 
vapo1·isation de 1,130 li tres ou 1,025 k ilogrammes. 

» La soupape commençait à souft\m' à 5 atmosphères et se le vai t 
complètemeot à 5,2 atmosphèt·rs ; qua n l la press ion descendait à 
4.90 - LL95 atmosphères, la soupape retombai t assez rap idement sur 
son s iège. 

» Il y a eu viogt-ci nq levées. 
» Voic i les chiffres de cet essai 

Durée totale 
Dégagement total de vapeur. 
D u rée totale des levées . 
Du rée moyenne d' u oe le vée . 
Dégagemen t moy en d'une levée 
Vaporisation par mètre cané de sur-

face de chauffe et par he ure . 
Consomma tion totale de ch ar bon 
Combustion pa 1· mèt re carr é de s ur­

fa ce de chaufft• et par heure . 

l15 minutes 
1025 k ilos 

24'40'' 
5'.)"2 
ld k ilos 

27.3 kilos 
130 )) 

1 
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~ D'après ces chiffl'es, le dégagement tota l par heure de levée 
a111·ait pu être de 2,493 ki logrammes, cc qu i co1-respond à une vapo­
risation de 4.9.5 par mètre cal'l'é de surface de chauffe et par heu re, 
.chi ffre qui est de bea ucoup supér ieur a la vapor isation maxima 
adm ise po u1· ce genre de chaudières. 

» Prndant toute la durée de l'essai , la sou pa pç a fonct iou né très 
régulièrement comme l'ind ique le tablea u ci 'après ; a aucun moment 
la press io n n'a dépas5é 5.2 atmo.>phères ; la s uq iression n'a donc été 
que de 4 % de la p1·essioo pour lac1uelle la soupape ava it été r églée : 

LE\'ÉES F E1rnETL'1t1·:s D v 1tÉE 

11 >-vl\ES l'l\ESSIO:-;S 111-:L'll ES PllESSIU:->S n1,s LEVÉES 
(At111o~phè rcs) (:\ tmosphêrcs) 

)) 11.52' 5 .2 11. 53' 4. !15 I ' 
)) 11. 5.J' 5 . 2 11.5515" ·1.90 115'' 
)) 11.56' - 9 :1, - 1 l .5T22'' -1. 90 1'22" 
» 1 1.58' 5 . 2 11 .59'35'' 4 .95 1'35" 
» 12.15'' 5 9 12 .1 '-IO" -1.95 1'25" 
)) 12.2'20" 5 '> 12 .3·;35·· ·l . 95 l' 15" 
» 12.4'22" 5.2 12.5'25" -1. !lO 1'3" 
» 12 G' 1-1" 5 " 12.n3·· .j 95 l '.f' 
)) 12 .8'5" 5.2 12 . 9'8" 4 .95 1'3'' 
)) 12.9'50" - 9 ;) . - 12.10"50' 4. 95 l ' 
)) 12 . 11 '35" 5 .2 12 . 1 :2'30" ·1 .90 55'' 
» 12 .13'25" 5.2 12.14'20" 4 .90 55" 
)) 12 .1 5'6" 5.2 12.15'55" -1. 95 -19" 
)) 12. ]()'.IO" 5 .2 12 .17'30" 4 .95 50" 
)) 12 .1 8'23" 5 2 12 .19'12'' -1. 95 .J9" 
\) 12.20'2" 5 .2 12 . 20'55'' 4. 90 53" 
» 12.21'-10" 5 .2 12 .22'30" .J. 90 50" 
)) 12.23'18" 5 .2 12.2·1'30'' 4 .95 112" 
» 12 .25·5·· - 9 <> .- 12. 2G'l' 4 .90 56" 
» 12.26'.JT' 5 . 2 12.2/'35" ·l. 95 48" 
)) 12 .28'23'' 5. 2 12 .29' 16'' 4. 90 53" 
)) 12 .30' 5 .2 12. 30'40" .J .95 40'' 
» 12. 31'28" 5.2 12 .32'1 2" 4. 95 .J4" 
)) 12. 32'55" 5 .2 12 . 33'1 8" 4. 90 43" 
» 12.3-1'2·1" 5 .2 12. 35'15" 4 .95 41" 

24'·10" 

» L 3s données relatives a cet Pssai on t été emprun tées a un certi­
ficat délh-ré au constructeur par l' «Association Vinçotlc. » 




